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AVERTISSEMENT
Le 3 juillet 2003, à Paris, le président de la
République investissait une Commission indépendante de dix-neuf membres, présidée par M. Bernard
Stasi, médiateur de la République, du soin de
réfléchir à la mise en œuvre, compte tenu des réalités de la société française d'aujourd'hui, du principe
de laïcité inscrit dans notre Constitution.
Nommé membre de cette Commission, assistant
à ses auditions, mais ne pouvant, en raison d'un
engagement international, participer à ses délibérations finales jusqu'à leur heureuse conclusion, je
me suis vu dans l'obligation d'y contribuer par la
plume, sous forme épistolaire.
C'est cette mise au point à caractère technique,
modeste apport à une réflexion collective, que je
divulgue ici, dans l'illusion qu'elle puisse alimenter,
avec d'autres, les débats intérieurs de quelques concitoyens curieux, en proie, comme le signataire et
peut-être l'époque elle-même, à d'embarrassantes
perplexités.
 
Régis Debray


 
Paris, le 7 novembre 2003
 
Monsieur le Président, monsieur le rapporteur, chers collègues,
 
Puisque je ne pourrai hélas assister ces
semaines prochaines à vos délibérés, permettez-moi de vous exposer par écrit mon sentiment sur les questions qui nous ont été si
bien posées par le président de la République,
via sa lettre de mission. Dans l'ordre qui est
le sien, et du moins au plus préoccupant.
1. Sur la question secondaire parfois dite du foulard
Les graves périls que nous voile le voile
n'ont pas empêché l'opinion de zoomer sur
ce léger symptôme, et la plupart de nos auditionnés aussi. Admettons donc, malgré qu'on
en ait, que notre commission est d'abord attendue sur ce point : légiférer ou pas ?
Gardons-nous à ce propos de tout déni de
réalité. Une loi restrictive n'est pas dans
l'air du temps, malgré les indulgences de la
conjoncture (les réactionnaires de progrès
sont toujours plus impopulaires que les progressistes rétrogrades).
a) Les objections à la voie législative
Elles sont fortes.
Première objection : motivées ou non, les
réformes de l'Éducation nationale tendent
depuis trente ans à faire entrer la société dans
l'école : partenaires multiples dans le conseil
de classe (jusqu'à mettre les professeurs en
minorité pour l'évaluation des élèves et la
sanction des études) ; élus locaux dans les
conseils d'administration (suite au transfert
des compétences aux régions) ; parents d'élèves
dans « la communauté éducative » (art. 11 de
la loi d'orientation) ; émissions télé dans les
cours et articles de presse dans les manuels de
littérature ; et, en contrepoint aux nécessités
reconnues d'une meilleure insertion professionnelle, organismes patronaux dans la formation des enseignants. Pourquoi le « hidjab » et autres tissus ne suivraient-ils pas, dans
la foulée ? Soyons conséquents. Ou ce mouvement de franchise est positif en soi, et dans
ce cas, pourquoi ce qui vaut pour les familles,
les entreprises, l'actualité, les notables, etc., ne
vaudrait-il pas aussi pour les affinités religieuses ? Ou il convient d'exclure des établissements les marques et porte-parole des religions, et dans ce cas, pourquoi y laisser les
autres groupes d'influence ? Pourquoi le marché, le « vingt heures », le terroir, l'opinion, et
non l'obédience ? C'est l'un ou l'autre.
Deuxième objection : les difficultés de la mise
en œuvre, et de probables effets pervers. Ne nous
cachons pas, de fait, l'opposition de toutes les
confessions, les réticences marquées des arabo-musulmans les plus opposés au voile, ainsi
que les nettes réserves des responsables enseignants (tant du ministère de l'Éducation que
des principaux syndicats).
La mise en œuvre : si le libellé est concis,
l'efficacité s'indexant au laconisme, les députés se déchargeront sur les chefs de bureau
qui auront ensuite à rédiger décrets et arrêtés, seuls discriminants. Ce renvoi aux calendes
grecques et aux échelons subalternes, serait-ce responsable ? Et exemplaire ? Si le projet
en revanche rentre dans les détails et s'alourdit d'amendements, il perdra son tranchant,
dévalorisant à terme le pouvoir normatif de la
loi. Et comment se limiter aux établissements
publics si la règle édictée, en vertu du Code
de l'éducation en vigueur (articles L 442-1 et
442-5), risque de s'appliquer aux établissements privés sous contrat d'association (par
lesquels passent 4 élèves sur 10 à un moment
ou un autre de leur scolarité) ? Contraindre les
écoles juives sous contrat à prohiber l'étoile
de David ? Les catholiques à bannir la croix
d'argent ? Les futures écoles musulmanes, la
main de Fatma ? Et quid de l'Alsace Moselle ? Autant dire que le législateur, par ricochet, stimulera le consumérisme et le fanatisme, essor étant donné à des écoles privées
hors contrat (boîtes à bac ou nids obscurantistes). Seraient du coup désavoués les admirables efforts de médiation, les patientes
négociations conduites çà et là par le personnel éducatif pour aboutir cas par cas à des
« accommodements raisonnables » qui ménagent l'avenir, et ce, sans le soulager pour
autant. Car c'est à lui qu'il incombera en
définitive de décider ce qui relève ou non du
religieux, et de distinguer, décimètre en
main, le visible de l'ostensible et l'ostensible
de l'ostentatoire. Encore un beau geste, qui
« refile la note » aux sacrifiés d'en bas, injuriés par les familles et chaque jour plus désemparés.
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Régis Debray

Ce que nous voile le voile 

La République et le sacré
 
Ce que nous voile aujourd'hui le voile, c'est le basculement
de civilisation qui affecte, à travers la laïcité et au-delà
de l'école, l'être-ensemble républicain.
 
Voici la note remise en 2003 à la commission Stasi par
Régis Debray, président de l'Institut européen en sciences
des religions de 2002 à 2004.
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